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MalS qu'en est-il des effets sur la santé? Pendant la
guerre, personne ne prend de précautions. Chez les sol­
dats préposés au maniement des radars, on voit apparaî­
tre une sorte de folklore, comme quoi ces nouvelles
ondes pourraient rendre stérile ou chauve. La rumeur

de stérilité est si persistante que certains soldats utilisent
le radar comme contraceptif - il:; se font « traiter» en
stationnant devant J'émetteur juste avant de sortir en
ville. On a également constaté un fait curieux, inexplica­
ble, qui passe d'abord pour un racontar risible, mais que
les statistiques vont confirmer avec obstination: chez les
enfants engendrés par des techniciens du radar, il y a
nettement plus de filles que de garçons 1

En . ( Etats-Unis, la marine entreprend la re-
mière étude sur les . - n es et a sante. ' e porte

sur quaran te-cinq technIciens Civils, et neu'ouve rien à \( 1signaler, sauf de~sY!!!l.2tômesi!:!géssubjectifs comme la
migraine, des douleurs aux yeux, des rougeurs au visage.
NIais,à l'époque, les techniciens sont exposés à de fai-
bles puissances. A la fin de la guerre, les puissances ont
été multipliées par cent, à tel point que les soldats s'en
sen/ent pour faire cuire des œufs, griller du pop corn ou
simplement se réchauffer autour des paraboles quand
il gèle. C'est d'ailleurs ces observations spontanées qui
donneront à Percy Spencer, de Raytheon, l'idée du four
à micro-ondes. Dans l'ensemble, l'effet d'échauffement
est bien toléré par les tissus musculaires, (lui réagissent
par une augmentation de la circulation sanguine et par
la transpiration. En revanche, c'est plus problématique
sur des tissus faiblement vascularisés comme l'œil ou les
testicules. Depuis longtemps, les cataractes par échauffe­
ment sont connues dans des professions exposées à de
fortes chaleurs, comme les souffleurs de verre. Mais
quand on étudie l'effet des micro-ondes sur des yeux
d'animaux, on ne provoque de problèmes graves qu'à
de très fortes puissances, supérieures à celles des radars.
Donc on ne s'inquiète pas.

Au début des années 1950, les avis varient considéra­
.J2lement quant à la dose maxImum admissible. iooffiiïïi­

watts par centimètre carré? Beaucoup de militaires y

croient. l milliwatt par centimètre carré? C'est la règle



chez General Electric. Et ~hez B~n~c'est encore·dPc fois
moins: En 1955, un grand symposium sur le sujet a lieu
à Rochester. On a étudié, chez des animaux, les catarac­
tes et l'échauffement des tissus. Mais les résultats dépen­
dent de trop de variables - taille de l'animal, nature de
sa fourrure ou de ses grai$se's, positionnement des émet­

teurs, température et hu~idité ambiante, et bien sûr lesdifférentes fréquences ... ~mpossible d'en conclure une
limite de sécurité pour le~ humains.

Une solution est appoi'téè':r>ar]'lè,rman P. SçJn'{(1.!b

pr?f~sseur d'in&é'nie;i~léîec.~~q9ë~c;lu;département' bie­nredlcal de:l'ulllversite d~ Plilladelphle. Schwan est un
physicien allemand, qui ,r a quitté son pays après la
Seconde Guerre mondia:le pour s'installer aux Etats­
Unis. Son travail consiste à calculer le~ quantités d'éI2er-

'e ui énètrent dans le Icor S humain, et à les comp,~­
rer avec les quantltes en~rgie nature lement présentes..:
SelOn. lui,: deux pI10cessull peuvent rendre' compte des
ëffets éventuels sur la santé ,:'soit leS'Couiatlts~,éleCtriques
induits dans l' organisme ,s0rii"pl~:iri:i:è'risesq ue'les cou­
rants normalement préserlts dan'S'lês.neï:fset les muscles.,
seit les ondes engendrent u:n~châùftement des pssus
incompatible avec leur b~n fonciionnemënt. Ces deux
processus sont bien com8ris par la physique et peuvent
être évalués par le calcul et par les mesures. En l'occur­
rence, Schwan a travaillé sur des flacons d'eau salée, cen~
sés reproduire les caractéhstiques des tissus vivants. Les
chiffres obtenus, et ro o~és à la arine américaine des

9 onne omme Iiffii - u ité une . - e
..ElIissance de 10 milliwattsl! ar timètre carré. C'est ce
qu'on nommera la « limi.e de Schwan ». Elle est adop­

tée, en 1957 et IfJ58, pa~rarmée ne terre, la marine,
l'aviation, Bell Telephonet General Electric. A peu de
choses près, elle est tOtti urs en vigueur aujourd'hui,
sous d'autres noms, y compris pour les téléphones porta-
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sitions de norme. On ~e l'a pas écouté sur ce point.
L'armée américaine se décide enfin à lancer des

recherches importante'l pour y voir plus clair. En 1956,
elle lance le programme Tri-Service, qui regroupe les
trois corps (terre, mer, ~ir), pour étudier l'effet sanitaire
des micro-ondes. Il y aura des recherches en laboratoire,
et des conférences annuelles jusqu'en 1960. Dire que la
qualité de ces efforts laisse beaucoup à désirer pourrait

~.passer pour une affirmation partisane. On laissera donc
la parole, sur ce point, "un des participants, le capitaine
Paul Tyler. Il écrit, dan~ un article de 1975, que les ani­
maux de laboratoire ont été systématiquement exposés

à de très fortes puissa1ces (plus de 100 milliwatts par
centimètre carré), qu'op. n'a fait pratiquement aucune

recherche sur les faiblh puissances, et que tout s'estarrêté en 1960 éùors qu\ïl restait bien des questions sans
'réponse. « Une atmosp~ère de complaisance s'est répan­
due sur ce pays », dit-il :pour caractériser cette période.
E.~ tout cas, la limite d~Schwan est C'Oofirmé.e par Ie.~
rapport final. elle va bientôt être adoptée par les qua- .
torze pays de l'OTAN.


